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t ne comprend pas la main" 
ni le logement, mais seulement 
ire. Les chiffres montrent bien 
le reçue par chaque poule, mais 
t pas dire que c’est exactement la 
lépensée par chaque poule. Nous 
ipporter tous les soins voulus 
rtir également la ration de ponte, 
: il n'existe pas deux parquets, 
me race de poules, qui puissent 
i même quantité, mais ce sont les 
irticuliers des poules qui doivent, 
ystème d’alimentation et on doit 
r ou diminuer la quantité selon 
on actuelle de chaque sujet dans 
arquet.
ivons appris avec satisfact 
tain nombre de poules qui ont 
i ces concours et qui ont été ren- 
eurs propriétaires, donnent d’ex- 
sultats et sous le rapport de la 
: sous le rapport de l’incubation

Ceci est une preuve que nos 
t nos méthodes d’alimentation 
as dommageables à la longue 
s -poules qui participent à ces 
le ponte.
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rons seulement que ces gens-là chan­
gent de gouvernement presque aussi

font entendre. L'un des voleurs est 
atteint, mais pas tien grièvement, car 
il n’en court que plus fort. Bientôt, 
tous deux s’éloignent à force rames.

—Si vous revenez encore, leur crie 
le propriétaire du verger, c’est du plomb 
à canard que je vous servirai. Cela vous 
apparendra à voler mes pommes.

L’un des voleurs avait reçu, dans 
la partie charnue de son individu, la 
charge de sel dont le fusil du bonhomme 
était chargé.

Il a trouvé cela tellement cuisant qu’il 
a été guéri pour toujours de son envie 
de dérober les pommes d’autrui.
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Les élections : une course de chevaux, une partie de 
dés.—Le résultat au Nouveau-Brunswick.—Deux 
voleurs de pommes se iont pincer : il leur en cuit!
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LENT pour un syndicat puissant, une 
grosse compagnie de chemins de fer ou 
autres. C’est le petit nombre. Ces 
politiciens en gros ne vont pas contre 
leur conscience—il faut l’espérer du 
moins—mais les affaires sont les affaires. 
Ils jugent équitable de profiter des 
bénéfices qu’ils procurent à d’autres. 
Ils font de la politique. . .élastique et 
payante.

Le politicien “en détail” ne vise pas 
si haut: il cherche “se placer les pieds”; 
c’est. . . qui vous voudrez: un journa­
liste, un pseudo-cultivateur, un raté 
quelconque, qui travaille dans sa sphère 
d’action, comme agent électoral, espé­
rant, en cas de succès, une place dans 
l’administration. Cette course aux pla­
ces, c’est encore une spéculation comme 
une autre: on perd ou on gagne un lot 
plus ou moins gros.

Mais, Dieu merci, et parmi les gros, 
et parmi les petits, il y en a de sincères 
et qui travaillent avec conviction pour 
le salut du pays.

Dix justes auraient sauvé Gomorrhe, 
et comme il y en a encore beaucoup plus 
que ça dans la politique, la politique vit 
toujours.

A quand les élections ?
Vous ne le savez pas: eh bien, moi 

non plus.

Au Nouveaux-Brunswick,'te peu­
ple vient de se donner un nouveau 

I gouvernement. M. Baxter, conserva­
teur, remplace au pouvoir, M. Veniot, 
libéral. Le nouveau gouvernement a une 
majorité plus que substantielle, 37 
sièges sur 48.

Les Brunswickois connaissent leur 
affaire mieux que nous, et nous ne 
nous aventurerons point à dire s’ils 
ont bien ou mal fait. Nous constate-
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—la nuit est sombre, c’est le bon 
temps, dit l’un d’eux. Je suis passé par 
là aujourd’hui et j'en ai vu de belles, une 
surtout qui était toute vermeille, jolie 
à croquer. -

—Je suis prêt, allons-y, surtout pas 
de bruit et n’allume pas de cigarette.

Les deux jeunes gens sautent dans 
une embarcation. Chacun porte un 
grand sac.

Quel sombre projet méditent-ils T
- Ils traversent à Saint-Denis—endroit 

célèbre dans nos fastes nationales.—Ils 
tirent leur chaloupe sur le sable du 
rivage, grimpent la berge et s'avancent 
en tapinois sous les arbres. Ils prêtent 
l’oreille, pas un bruit ne se fait entendre. 
Tout semble favoriser leur noir dessein.

C7, Ils s’arrêtent sous un arbre qui ploie 
sous le poids des fruits dont il est chargé.

.-Ils s’arment de perches et frappent 
à coups redoublés. Ah! ce sont des vo­
leurs de pommes. Iis redoublent de 
coups et les fruits tombent drus sur le 
sol jonché de feuilles, lis vont remplir 
leurs poches.

Mais le propriétaire veille. '”’'”1
—Je vous y prends, gredins! crie-t-il 

de toute la force de ses poumons. * 
: Les deux jeunes gens, effrayés, lais- 
sent là leur butin et courent vers leur 

-embarcation. "
Un coup de feu et ùn cri strident se

Par une nuit sans étoiles, deux jeunes 
gens se promenaient sur la berge, à St- 
Antoine du Richelieu. •

Les prochaines élections. — 
S’il faut en croire Dame Rumeur, 
nous aurons, avant l’année prochaine, 
des élections générales fédérales.

Le côté sérieux que présente toujours 
des élections générales, d’Où dépend 
l’orientation politique du pays pour cinq 
années à venir, n’est pas de la compé­
tence'du chroniqueur, mais il ne lui est 
pas défendu d’en noter le côté amusant.

De ce que nous allons en voir sortir 
de terre des politiciens de tout acabit, 
grands et petits! 1 ‘ 1

Car il'f a les grands et les petits 
politiciens! Les politiciens “en gros” 
sont ceux qui aspirent à un mandat, 
rêvent même d’un porte-feuille et d’un 
siège de lieutenant-gouverneur. Les

EXPOSITION
--- DE LA --- '

ST-LAURENT — TROIS-RIVIÈRES
DU 24 AU 29 AOÛT 1925

. asar , 511 Mils il irçer"

L’ANNÉE du RÉVEIL de L’INDUSTRIE 
t i : -

__________________ { . 24 i 1. ' "et >> *■■ - )
O - r ■’ ' ter - / " " K " ' l’ 1 . '.I I «>i 141 - J . 23 3 te

Le “BULLETIN DE LA FERME” est un médium indispensableaux Expositions I ,, ‘2 — 

de la Province, et la Commission de l’Exposition des Trois-Rivières est heureuse

20 AOUT 1925
sans plus de cérémonies. Ils sont ou 
tout rouge ou tout bleu.

Quant à la cause du dernier vire­
ment d’opinion des Brunswickois, les 
journaux paraissent d’accord à l’attri­
buer au développement du Grand Saut, 
dont le gouvernement Veniot voulait 
faire une affaire gouvernementale.

Les deux partis paraissaient sûrs de 
gagner, mais comme de raison ils ne 
pouvaient gagner tous les deux, comme 
dirait M. La Palisse. Nous regrettons 
cependant que ce soit M. Veniot qui 
ait été battu, ear il était Acadien et 
français, le seul de sa race qui ait 
encore occupé le poste de premier mi­
nistre au Nouveau-Brunswick.

Comme disait Sir John Macdonald, 
les élections, c’est comme les courses 
de chevaux, on ne sait jamais qui arri­
vera premier. . Un GAMBLER dirait: 
c’est une partie de dés, on ne tire pas 
toujours dix-huit.

Pierre Fouille-Partout.
L’EPANGNE H CULTIATEUR

Le cultivateurdoit placer ses épargnes 
dans sa ferme d’abord.

S’il lui en reste, B tes placera en OBLI­
GATIONS, première hypothèques des in­
dustries qui font vivre l’agriculture, en 
commençant par celles de sa province, ou 
en titres d’emprunt émis par le gouverne- 
ment, les municipalités, les fabriques, 
tes écoles de cette même province.

Pour toutes indications et suggestions 
utiles, s’adresser à la maison qui a le plus 
fait pour l’émancipation économique du 
Canada français.

Versailles- Vidricaire-Boulais, (limitée). 
Montreal, rue S.-Jacques, Immeuble 
Versailles.
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